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Dansles sept jours
Un don royal

 

Les journaux
que M. Albert Hudon, riche
financier de la métropole,
vient d'accorder à l’Universi-
té de Montréal un don de
$100,000. Depuis le legs Casa-'
vant, c’est la plus forte con-
tribution particulière à l’es-
sor du haut savoir dans notre
province.
Le chiffre est gros, mais il

faut croire que la fortune est
de taille a supporter sans fai-,
blir une aussi terrible ampu-
tation. En accordant ce don,
M. Hudon a sans doute voulu|
marquer le grand cas que les
grosses fortunes du Québec
doivent faire de l’enseigne-
ment supérieur, point de dé-
part de l’élite au service de la
masse.
Toute fortune quiatteint les

cent mille pour se rapprocher
du million, et parfois le dépas-
ser largement, procède du
peuple et il est juste que par-
fois un fragment important
de pareilles fortunes retourné
auxgrandes oeuvres d'utilité
supérieure dont le peuple a
tant besoin.
M. Albert Hudon a accom-

pli là un geste de haut civisme
et qui s'inspire d’un noble
désintéressement. L’Universi-
té de Montréal est pour tout
Canadien de langue française
une institution nationale à l’é-
panouissement de laquelle il
faut constamment veiller, tout
commelefait si bien l'élément
anglais pour ses nombreuses
universités,
La cause de l'instruction et

de l’éducation ne doit cesser
de retenir notre attention et
d’inspirer notre générosité. Le
plus grand service qu’un hom-
me fortuné puisse ici rendre
aux siens est de doter les mai-
sons d’enseignement qui sont
à la base directe de l’avance-
ment des nôtres.
Espérons que le geste de M.
udon sera imité, tant dans le

domaine des universités que
celui des collèges.

C.M.
—000—

La grève de
Valleyfield
pe

Elle entre dans son quatriè-
me mois, et au moment où
nous mettons sous presse, elle
nest pas encore terminée.
rois mille ouvriers, sans sa-

laire depuis de nombreuses
Semaines, entreprendront l’au-
tomne, saison si difficile aux
petits budgets, sans un sou en
banque, criblés de petites det-
tes tracassières, dégoûtés et
démoralisés.
Les directeurs de la Mont-

real Cottons ont leur tort. A
ce titre l’attitude intransi-

rapportent.

 ‘geante duwgérant de“Cètte fi-

lature, M. Aird, est nettement
condamnable. Ce monsieur ne
semble pas animé d’une très
grande commisération envers
les artisans de sa propre’ for-
tune, puisqu’il a refusé de
rencontrer ceux-ci, devenus
grèvistes à tort ou à raison,
mais sûrement par la force
des choses.
D'autre part, tous ceux qui

s’y connaissent en cette matiè-
re, s'accordent à dire que les
salaires payés actuellement
dans les filatures sont insuf-
fisants pour faire vivre hono-
rablement une classe ouvriè-
re.
, D'un autre côté la grève a
été montée par des agitateurs
communistes. Les méthodes
d’un Kent Rowley et d'une
Madeleine Parent ont tout de
suite gâché la situation. Le
gouvernement n’a pas voulu
céder à une tentative de chan-
tage et les directeurs de la
compagnie semblent avoir
préféré la crise à toute trans-
action avec cet insolite comi-
té du peuple.
Une leçon se dégage une

fois de plus de cette grève 1l-
légale, et de surcroit conduite
malhabilement par des orga-
nisateurs sans vergogne: nos
ouvriers n’ont rien à gagner à
s’embrigader dans des mou-
vements dont l'inspiration
leur est étrangère. Ils ont tout
à perdre à verser dans les
nouvelles techniques de la dic-
tature ouvrière. Nous avons
cheznous les organisations du
syndicalisme national. Des
contrats collectifs pourraient
être rapidement conclus par
cette voie, pourvu que nos ou-
vrièrs s’y engagent résolu-
ment et en toute confiance.

C. M.
—000—

Déclin. moral
- 3

Dans une causerie qu’il don-
nait récemmentà la radio, M.
Neil McNeil, gérant adjoint!
du New York Times, affirmait
que le déclin de la moralité
aux Etats-Unis pouvait con-
duire le pays a la ruine et con-
cluait que le seul remedé était!
le retour aux dix commande-
ments et aux huit béatitudes.
“La sont les principes d’a-

prés lesquels les Etats-Unis
ont été édifiés Nous minons
notre grandeur quand nous
les abandonnons. Tous les
grands peuples se sont fondés
sur une morale élevée et c’est
la mollesse et le vice qui les

ont fait tomber. Ce qui a été
vrai.de Romele sera de nous.

“C’est au foyer américain
qu’il faut chercher le rachat

de notrepays. La famille est

encore l'unité fondamentale
de notre civilisation. Nous

devons la sauvegarder. Elle a

besoin-de tranquillité et.de sé-
surité, tout commè l'Etat a  

(GHYVELDE PENDANT LA GUERRE)
 

(Les soldats Canadiens ont délivré GhyVelde,
patrie du Bon

 

Nous nous faisons un devoir et un vif honneur de publier la let-
tre que M. l'abbé G. Béquaert, curé de Ghyvelde, France,
vient d’envoyer au R. P. Postulateur de la Cause de'Béati-
fication du Père Frédéric.
important:, ni plus émouvants.
nos soldats Canadiens consolera et édifiera tous nos lec-
teurs. Nous donnons d'abord quelques extraits de la let-
tre ou P. Postulateur; puis le texte entier de la relation
entièrement écrite par l’héroïque curé de la paroisse du
P. Frédéric.

Ghyvelde, le G août 1946.

Mon Révérend Père, quelques

semaines avant votre lettre, j'a-

vais appris, par une note de la

“Semaine Religieuse” de notre

diocèse de Lille, l’ouverture du

Procès Apostolique pour la Réa-

tification du Bon P. Frédéric Jan-

soone. Avec joie et fierté, j'en

donnais communication à mes

paroissiens du haut de la chaire

et ce me fut l'occasion de leur par-

ler longuement du Bon Père Fré-

déric et de leur demander leurs

prières pour le succès de sa Cause.

Quelque temps après, je recevais
votre brochure “Mon premier vo-

yage au Canada”, suivie bientôt de

votre autre lettre et de quelques

extraits de journaux canadiens.

Je vous en remercie vivement...

J'en ai pris connaissance avec

beaucoup de joie, car vous pensez

bien que, comme curé de Ghyvel-

de, paroisse natale du Bon Père je

m'intéresse vivement avec mes pa-

roissiens au succès de cette Cau-

se qui nous est si chère.

Hélas! comme la relation sui-

vante vous l'indiquera, le beau

village de Ghyvelde a subi deux

fois les assauts de la bataille au

cours de la guerre et n’offre plus

dans son ensemble qu’un lamenta-
ble spectacle de ruines. Si votre

prédécesseur, le R. Père Mathieu,

à qui j'ai eu l'honneur et le bon-

heur d'offrir l'hospitalité au début

de mon ministère à Ghyvelde,

pouvait y revenir, il ne reconnai-

trait plus ni le village ni la ré-
gion, tellement la guerre y a fait  des ravages, surtout en 1944, J'ai

heureusement pu sauver de la dé-

Père Frédéric, O.F.M.)

*

Peu de documents sont plus
L'édifinate conduite de

roisse natale du Bon P. Frédéric

Jansoone. Il est bien entendu que

vous pouvez utiliser tous ces dé-

tails, si vous le jugez a propos...

Agréez…. G. Béquaert, curé do

Ghyvelde, Nord, France.

Relation sur le village et la

paroisse de Ghyvelde au cours

de la guerre 1940-1944

Ghyvelde, distant de Dunkerque

à l’est de 12 kilomêtres, est un

village de 1500 habitants, contigu

à la fontière belge, et cette situa-

tion lui, a valu par deux fois
l'honneur redoutable de devenir

champ de bataille.

En mai 1940, lors de l'invasion

allemande par la Belgique, l’enne-

mi vient d'arriver au village bel-

ge d’Adinkerque, village frontière

et il se prépare à envahir la Fran-
ce et à prendre Dunkerque. C’est

la fin du mois de mai; il cherche

à pénétrer à Ghyvelde, mais il

trouve de la résistance: une poi-

gnée de soldats français et anglais

tiennent solidement la ligne de dé-

fense de Ghyvelde et barrent la

route avec leurs mitrailleuses et

leur artillerie, afin de permettre

l'embarquement des troupes al-

liées à Dunkerque et sur la côte.

Devant cette résistance, l’enne-

mi se fâche et se met à bombar-

der violemment le village durant

plusieurs jours. Enfin, le mardi

matin, 4 juin, il entre sans coup

férir à Ghyvelde, les soldats fran-  çais et anglais s’étant retirés sur

la côte durant la nuit, où d'ail-
leurs la plupart furent faits pri- |

sonniers les jours suivants, car|

toute résistance avait cessé dans

bâcle quleques brochures. Mon: la région et Dunkerque avait été
Père, vous trouverez la relation ci-

jointe peut-être un peu longue;

mais je suis sûr qu’elle vous inté-

ressera par tous ses détails, en

raison de l'intérêt que vous et

tous les Canadiens portez à la pa-

| également prise la mardi matin,

4 juin.
Le calme était donc revenu au

village. Mais, hélas! que de victi-

mes et de ruines! Une trentaine

(suite à la page 8) !

 

besoin de paix et d’ordre.
Dieu doit y être le bienvenu.
Les parents doivent enseigner
ses préceptes et les faire ob-
server.”

Citant des statistiques effa-
rantes qui reflètent l'immo-
ralité de la nation, M. McNeil
ajoute que ce déclin moral est
manifeste également dans les
affaires et l'administration,
dans l'éducation, le cinéma, la
littérature et au théâtre. M.
McNeil continiug: “La disper-
sion de la famille américaine
et la faillite de l’école améri-
caine.imposent àl'Eglise seule.
.un fardeau-dont le poids-de=:

vrait être partagé par ces trois
institutions, et l'Eglise, seule,"
ne peutréussir. Laye ae |
“Nous avons la civilisation.

mons insister sur les bonnes

Elle produit en fait un torrent
d’objets manufacturés, car
nous avons maîtrisé la pro-

nous progressions dans les
biens matériels, nous avons
perdu en valeurs spirituelles.” (Relation) ]

mécanique la mieux réussie |
de toute l'histoire, et nous ai-|

choses qu’elle nous appor:e.|spher L t
| mission Langevin qui s’occupe
len

AUTOUR & ALENTOUR
 

“Ortograf”’

La date fatidique appro-
che... Bikini? Procès de Nur-
emberg? Non, non. mais, pour
un certain nombre de nos jeu-
nes gens, l’horreur de l'explo-
sion atomique au-dessus de
l'atoll ou le jugement des mes-
sieurs de Nuremberg ne sont,
pour. le moment, que peu de
chose en regard des épreuves
qui les attendent. De graves
messieurs, qui en savent long,
vont leur poser des questions,
parfois fort indiscrètes… Les
cariophylées, les batraciens,
Byzance, Phèdre, Charles-
Quint, les hémisphères de
Magdebourg, que sais-je enco-
re...? Vous qui avez passé de-
puis longtemps peut-être l’à-
ge-heureux — des examens,
faites un petit retour en ar-
rière…
Eh bien! qu’il me soit per-

mis, en ces heures graves et
décisives, de jeter un petit es-
poir dans le coeur des généra-
tions futures. On parlé très
sérieusement de réformer l’or-
tograf, pardon, je me sens dé-
jà gagné par l’enthousiasme,
jai voulu dire, l’or-tho-gra-
phe .la sacro-sainte orthogra-
phe qui fait qu’on est un hom-
me “‘insruit”… Haussez les
épaules, si vous voulez. Par-
lez, si cela vous chante, d’ab-
surdité, d’hérésie ou de pro-
fanation. Dites qu’ayant ap-
pris l’orthographe tradition-
nelle, vos enfants peuvent
bien essayer d’en faire au-
tant… Voire! Ne parle-t-on
pas de surnrenage, cette mala-
die de l’homme moderne et
plus encore de Uenfant en
âge d’école? Et expliquez-moi
donc pourquoi l’on écrit can-
tonnier avec deux n et can-
tonal avec un seul, pourquoi
sept noms terminés par ou
prennent x au pluriel, pour-
quoi loup est terminé par p
quand le féminin est louve...?
Me Maurice Garçon qui est
académicien, ce qui est tout
de même quelque chose, écrit
bonhomie avec deux m, les
Nouvelles littéraires. nous
l’annoncent!

Il y a peut-être quelque
chose à faire. Avant cette
guerre déjà, des linguistes
avaient lancé l’idée de cette
réforme et je me souviens
d’une excellente étude parue
daps Le Français moderne, In
précieuse revue que dirige M.
Albert Dauzat, qui proposait
des ““restifications” faciles et
raisonnables.

L'idée est entrée dans les
sphères officielles, et la com-

France d'une refonte géné-
rale des programmes d’ensei-

duction en masse et, à unignement voudrait profiter de

moindre degré, la distribution
en masse; mais à mesure que |

l’occasion pour apporter quel-
ques retouches à notre bonne
vieille orthographe. Les vieil-
les coquettes tentent par tous
les moyens, et même auprix

(suite à la page 8)
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Ferronnier d‘art
 

Dans un de ces vivants bil-
lets qu’il écrit à La Croix de
Paris, Pierre l’Ermite raconte
le fait suivant: Entrant un
jour dans une boutique de me-
nuiserie, il trouve, en l’absen-
ce du patron, un gamin de six
à sept ans qui, auprès d’un
établi proportionné à sa taille,
rabot en main, adoucit une
pièce de bois. Avant qu’il
n'ait le temps de parler au pe-
tit, le père entre et, surpre-
nant l’air épaté du spectateur,
lui dit simplement:
—Cela vous étonne? Il n'y

a pas de quoi. Voyez-vous,
monsieur, aujourd’hui, tout le
monde se cherche une place.
Vingt fois par jour, ici méme,
dans mon petit coin de rien,il
entre des gens qui me deman-
dent: “Vous n’auriez pas une
place pour moi?” Et il paraît
que c’est partout pareil. Alors,
une place, moi, je lui en fais
une à mon fiston. Je veux
qu'il ait le métier dans la
peau. Il connaît déjà. mes
clients, saisit la façon dont je
traite avec eux. Je m’en rends
compte une fois rendu à la
maison, quand je détaille l'em-
ploi de mes journées. Rien ne
lui échappe et il retient sou-
vent des petits incidents que
j'oublie. Bien oui, monsieur,
je lui fais sa place...”
Que de bons sens et d’intel-

ligence dans ce raisonnement!
Il vaut à lui seul bien des sa-
vantes polémiques de sociolo-
gues sur l'établissement des
enfants.
“Je lui fais sa place!” Com-

bien de parents devraient rai-
sonner ainsi. regarder lcin
dans l'avenir pour inculquer
dans le coeur et l'esprit de
leurs enfants le goût et le dé-
si> de continuer les oeuvres
femiliales. Il faut toujours
que le succés soit. de la partie
quind on dit d’un établisse-
ment quelconque. “C’est de
pére en fils!” C’est la secret
de bien des réussites, par tout
ce que cela signifie d’entraîne-
ment, de préparation éloignée
dans une atmosphère propice
au développement de tous les
Taîsonnements heureux. L’ex-
perience est une accumulation
d’études; elle ne s’improvise
jamais.
De père en fils!
Il y a quatre ans,il y a trois

ans, il y a deux ans, aux ex-
positions d’artisanat, sous l’en-
seigne ‘de La Vieille Forge,
c’était le père, Emile Juneau,
qui était là, battant le fer, le
tordant et le martelant sous
les yeux attentifs des visiteurs
qui se pressaient toujours
alentour de l’enclume. Main-
tenant, et pour l’avenir, c’est
le fils, Marcel, qui continue et
qui, en toute fièrété, prolonge
l'honneur de la maison par ce-
lui du travail devenu le sien.
Le père est parti, mais il de-

meure quand même bien vi-
vant, dans son travail conti-
nué.
Marcel Juneau nous retient

par son émotion à raconter les
étapes de son initiation au
traitement du fer:
—I y a une quinzaine d’an-

nées, mon père tenait à Saînt-
Césaire, une boutique de for-
ge. Le ferrage des chevaux
devenait une besogne un peu
dure pour lui, dont la santé
commençait à s’ébranler. Un
“jour, le notaire Dussault lui
commande une girouette, pour
faire “à temps perdu”; à
Prend goût à un tel travail,
«qui lui donnel’idée de s’appli-
quer à des “ouvrages fines”.
Un client se risque à comman-
der ou des chenêts, ou unfa-
nalpour protéger la clarté au
seuil‘de sa porte, chacun ap-

/
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portant avec sa confiance ses
suggestions, son goût. L'oc-
casion d'inventer, de créer
pour un artisan est toujours
sa plus riche “grâce d’état”.
—Et toi, le jeune Marcel,

que faisais-tu pendant ce
temps-là? i
—Moi, j'allais au collège.
—Avec l’idée de continuer

la besogne de ton père?
—Jamais de la vie!... Je vou-

lais avoir une “profession ins-
truite”.
—Comme si c’était la pro-

fession qui honore l’homme.
—Oui, mais jusqu'au jour

où j'ai compris que c’est al
l’homme d’honorer sa profes-
sion. ,

Et Marcel Juneau a été pris
au feu clair de la forge dou
sortaient de jour en jour des
pièces soigneusement ouvrées.
Le père faiblissait. Il fallait
une main jeune pour tenir le
crayon qui jivait d'abord le
plan des pièces à créer. Le fils
se “faisait sa place” et en vint
à prendre les pinces, les mar-
teaux et tout le métier, avec
sa vie et ses exigences.

Aujourd'hui “La Vieille
Forge” de Saint-Césaire est
entre les mains d’un jeune fer-
ronnier d'art qui nous étonne
de plus en plus d’une année à
l’autre. Dans une atmosphère
de bon compagnonnage, quel-
ques artisans travaillent avec
lui Un camarade d’enfance
étudiant à l’Ecole des Beaux-
Arts, est le plus fidèle ami de
la boutique, apportant sa
flamme d'enthousiasme e*
d'inspiration. Le feu se con-!
serve, et c'est la Lelle et per-
sévérante montéz vers le suc-
cès. Le visage tout radieux.
Juneaux vous dit, dans la plus
grande jubilation, quand vous
lui commandez une garniture
de foyer, ou des chandeliers,
ou des chenéts: “Si vous ce-
ceptez de passer à votre tour.
ia ira dans ‘rois mois pour lu
‘ivraison’.
Quand on aime Uartisanat e:

les artisans, cn a toujours 'a
volonté de les attendre. Ou
mieux, on s'y prend d'avance
pours'assurer leur production.

F.G.-S.  Paysana.
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TOUJOURS PLEIN DE VIE... A 77 ANS!

Alexander “Sandy”’ Perley, à 77 ans, possède 50 annéesd'expérience

dansles moulins à papier du Nouveau-Brunswick . . . un superbe record

de service! Et, en qualité d'ingénieur de la chambre à vapeur d'une

usine de papier de Bathurst, où il travaille depuis plus de 30 ans, il

accomplit un travail irréprochable. Sandy est l'un des ‘jeunes’ pion-

niers de l'industrie. En plus de s'occuper activement d'organisations

de charité, il est membre des Comités Secouristes et de Sûreté. Chez

lui, à part l'intérêt qu'il porte à sa famille de huit, il s'occupe de ses

 

 

passe-temps préférés . . . la pêche et les cartes.

“J'ai passé plus de 50 ans dans les moulins à papier, et plus

de frenie ans à ce moulin. Mon travail m'a toujours plu.

Les compagnies ont été justes et mes copains sont de bons      

diobles. Je binéficierai bientôt du plan de retraite, mais je

me souviendrai toujours avec ploisir des années possées dans

celle industria.”

alemmdor 12
L'INDUSTRIE CANADIENNE DE LA PULPE ET DU PAPIER

82 entreprises, grandes et petites, comptant 108 moulins d'un océan à l'autre.
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LA MORT
4.rthur Gagnon vaquait & ses travaux sur sa
ferme de St-Bruno, Qué. Tout-à-coup, un tau-
reou devint enragé . . . et, avant même que
Gagnon put réaliser ce qui se passait, l'animal

fonça sur lui, le frappant de ses cornes.

Acculé au mur, le fermier combattit désespéré-
ment. Mais, ne pouvant plus résister, il allait
abandonner la lutte quand sa fille, Sylvette,
vint à son secours. S'emparant de l'anneau
passé au nez de l'animal, elle s'efforça de lui
tenir la tête en l'air. Entendant ses cris, des
voisins eurent tôt fait d'abatire l'animal .. . et,

grâce à l'action héroïque de sa fille, Gagnon
échappa à la mort.

Nous sommesfiers d'honorer cette brave cana-
dienne en lui présentant le Prix Dow.

PRIX Dj  
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Il est intéressant et concluant

de constater la souplesse avec la-

quelle nos jeunes aviateurs de

guerre se réadaptent, en toute

logique, à la vie civile en organi-

sant des transports aériens, pour

fret et voyageurs, tels Sherbrooke

Airways, à Windsor Mills, Air

Services (Canada), à Longueuil,

et Dartmouth Airways, à Newport,

Vi. Ces pilotes, qui ont des mil-

liers d'heures de vol à leur crédit

inspirent confiance d’ailleurs aux

voyageurs. Les tarifs ne sont pas

prohibitifs non plus si l'on songe

zu temps gagné. Ce printemps,

nombreux sont les nemrods qui

ont nolisé des avions pour aller

pêcher dans le Nord. Cet automne

qui vient, ce sera au tour des

chasseurs d’abattre en une heure

le chemin qu’un auto met six

heures à parcourir.

% + %

Merriman Smith, un journalis-

te américain attaché longtemps

aux allées et venues du prédéces-

seur de Truman, raconte en ter-

mes émouvants de menus gestes

de la vie intime de Roosevelt.

C'est ainsi qu'il note comment

FD.R, qu’une infirmité empê-

chait de marcher gardait le sou-

rire malgré la maladie qui, dans

les derniers temps, le tenaillait au

point qu’il ne pouvait guère al-

lumer lui-même sa cigarette. Dis-

créte, la presse ne photographia

jamais Roosevelt en mouvement

dans sa chaise roulante, pas plus

que les correspondants européens

ne photographiaient le pied bot de

Goebbels. La vie de Roosevelt fut

en quelque sorte un long marty-

re et c’est merveille que cet hom-

me d'Etat ait dans ses conditions

accompli tant de brillantes cho-

ses.

x x *

Quand Douglas, premier minic-

tre du régime cécéefiste de la

Saskatchewan, accuse la presse

canadienne d’être tenue en laisse

par le gros annonceur, en d’au-

tres termes, par l’entreprise pri-

vée, il joue d’un argument qui a

toujours été sensationnel mais

qui présente ce tort d’être bel et

bien faux, En général, l’éditoria-

liste, au Canada, ne prend pas de

dictées du caissier. On a souvent

vu des hebdos, pour ne parler

que d'eux, plaider fort auprès de

la grosse industrie pour de meil-

leurs salaires à l’ouvrier et de

meilleurs tarifs pour le consom-

mateur. Et c’est une fable que

ces pressions exercés par. l’entre-

prise libre sur l'article de fond des

journaux. La grosse annonce est

distribuée par les agences de pu-

blicité et celles-ci se font un point

d'honneur de respecter l’expres-

sion libre des opinions de l’édi-

teur. Nous n’en -voulons pour

preuve que l'encouragement en-

thousiaste donné continuellement

par les hebdos aux Syndicats Na-

tionaux catholiques défenseurs de
l'ouvrier.

x % %
C'est en supprimant l'initiative

privée, affirment les socialistes,

que nous pourrons réorganiser un

rd

GAGNEZDESELOGES en
servant du délicieux Max-
well House . . . le café qui
a subi une ‘Torréfaction
Radiante”. Ce procédé
spécial retient tout l’a-
rome exquis du mélange
Massy ollHo -sextrs-fin.

—

 

monde meilleur. Voilà encore une

dangereuse illusion. En effet, les

libertés constituent un tout indi-

visible. La suppression d'une seu-

le — qu'il s’agisse de la liberté

économique ou de la liberté po-

litique, la chose importe peu —

provoque la disparition progres-

sive des autres, emportées dans

un méme tourbillon. Le socialis-

me, et la preuve en est faite, est

autoritaire par nature. C'est ce

que les Canadiens doivent com-

prendre avant qu’il ne soit trop

tard. Soutenir la cause de l’entre-

prise privée, fidéi-commissaire des

intérêts collectifs de la société,

c’est, en même temps, justifier la

raison d’être des régimes parle-

nentaires et démocratiques. Les

doctrinaires de la C.C.F. se trom-

pent et nous trompent quand ils

disent que la socialisation de l’ac-

tivité économique est conciliable

avec la véritable démocratie.

(Jean-Marie Nadeau).

 
“quelque temps,

LE BIEN PUBLIC

Premier prêtre indigène au

Navrongo

Le Révérend Père J.-Ed. DeSer-

re, d.p.b., de la mission catholique

de Jirapa, dans le diocèse de Na-

vrongo, Côte d’Or, Afrique, nous

annonce l’heureuse nouvelle qu'en

septembre prochain, le vicariat du

Navrongo comptera son premier

prétre. Monsieur 'abbé Alexis de

Navrongo même, a reçu le diaco-

nat des mains de Monseigneur Os-

car Morin, Vicaire apostolique le

7 juillet dernier.

Actuellement, nous dit la nou-

velle, le Grand Séminaire est rem-

pli de jeunes lévites et l'avenir

s’annonce plein de confiance...

Des missionnaires volontaires

Monseigneur Hannan,

Directeur national de 1'Oeuvre de;

la Propagation de la Foi en Aus-
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‘Vous les Préférerez

THÉ ET CAFÉ

 

 

“Apostolatus”, organe officiel de

l’Union Missionnaire du Clergé,

dans son pays, en faveur d’un en-

ancien ‘ Tôlement volontaire et temporaire

pourles missions, des membres du

clergé et des laïcs de son pays.

aux Îles Salomons et son exemple

a été suivi par dix prêtres, un

médecin catholique et six autres

laïes, qui partiront prochainement

en direction de ‘Torokina, Bou-

gainville et autres îles de l’Archi-

tralie, avait lancé un appel, il y a ! Lui-même s'est fait missionnaire  pel.

dans la revue

 

, POUR

SOYEZ BON

LES ANIMAUX

 

encore tout jeune.

interdit. 

CHRONIQUE DU DR BAKER
Rédigée par te Dr Charles 8. Daker, B. Sc. V.

 

Quelques conseils

On éprouve une vive satisfac-

tion à être le maître d'un chien

obéissant et bien dressé, et bien

qu’il soit dans le nature du

chien berger de monter la garde

et d’attaquer les intrus, cet ins-

tinct est équilibré par une belle
intelligence que le maitre peut

appliquer à bon escient. L'ins-

tinet d'agression devrait être

combattu lorsque le chien est

Le jeune chien ne doit pas

être puni pour ses méfaits avant

au moins trois mois d’âge, car

ce n’est qu’à cette époque qu’il

commence à discerner ce qu’on
lui permet et ce qu’on lui

fidèle.
  Annonce a,pprouvée et endosséepar

LA SOCIETE POUR LA PREVENTION DE LA
CRUAUTE ENVERS LES ANIMAUX,

LA BRASSERIE
LIMITEE

“Je ne peux plaider ma cause”

 
CEA n° ad 99 iE
L oeil du maitre ‘’Tel maître, tel chien’’: le chien devient

en effet ce qu’en fait le maître. Le chien berger ou alsacien a

toujours été le meilleur acteur canin de l’écran. Pour l’aveugle, il

est ‘‘l’oeil du maître”. Il a joué un rôle précieux pendantla guerre.

Le berger peut être dressé pour attaquer à vue ou pour devenir

le plus doux des compagnons. Pour aimer les animaux,il faut

d’abord les comprendre: chez les chiens comme chez les gens,

cette compréhension estle plus sûr moyen d’attirer une sympathie

ronfenac
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André Luguet au Cinéma de Paris

 

André Luguet et Jacqueline Delubac dans le film “Le collier de

chanvre” dès samedi au Cinéma de Paris. Le 2ème film sera: LE CIEL

EST A VOUS” avec Madeleine Renaud et Charles Vanel.

 

Un panier de pêches, recouvert avec le nouveau papier en plastic

“Vinylite”. Ce nouvel empaquetage permet de voir parfaitement les

fruits et attirent l'oeil du client.
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T'AS PAS?
 

MERC! BleN005—
d'Y VAIS TOUT
DE SUITE/
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UN.
TAG PAS DÉJÀ ÉTÉ AVERT! PAR UN VOISIN CHARITABLE
QU'UN CHIEN ERRANT FAISAIT DES SIENNES
DANS TON JARDIN DE LA VICTOIRE ©?

   
  

LAim

   
FICHE LE cAMP
D'icl, SALE BÊTE/

 

 

   

  —
ET Tu ARRIVES JUSTE À TEMPS Pour
FAIRE DÉGUERPIR L'ANIMAL AVANT
QU'ILYAIT TROP DE DÉGATS — 
 

  

   

LUI À FAIT
PEUR

  
PAUVRE PETIT
CHIEN, PAPA- UN
VILAIN MONSIEUR

  

   

    

MAIS QUAND TU REVIENS CHEZ T01,TURETROUVES
LA BETE DEVANT TA PORTE, ouTON FISTON

S'EFFORCE DE LUI FAIRE OUBLIER SA MESAVENTURE

 

     
  
  
   

PAS Toi QUI
FERAIS MAL À
UN PETIT CHIEN,
PAPA 2

  
 

 

 

TAS PAS ENSUITE PENSÉ QUE CE
NESTPAS UNE S| MAUVAISE CHOSE QUE
DE BIEN TRAITER LES ANIMAUX @   
 

 

ACHETER

CHEZ NOS
ANNONCEURS

pT C'est soutenir efficacement le
f | journal qui vous renseigne de

| | fagon impartiale et compléte sur
i toutes les Questions d'actualité

| chaque semaine.
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MONTREAL

Les hommes d'affaires-se dirigent tout naturel-+

nm lement vers le WINDSOR, hôtel renommé pour
ses chambres modernes et confortables, son ex

cellente cuisine et son service courtois.

  

 

     

    

      

Son site idéal on a fait un centre reconnu autant

pour les rendez-vous d'affaires que pour les ré-
unions mondaines.

Windsor
“CARREDOMINIONDOMINION

* 5 Azremse Ravasosn, President

CV

  CIRme

  
 

LA
LAURENTIENNE

Compagnie

d'Assurance-Vie

Roland Paillé

Gérant de Distriet

    
 

Tél. 401

Heures de bureau: 10 à 12
2 à 5 et 7 à 8 les lundi et.

mercredi soir.

J.-A. Trudel, J.-E. Guillet

Trudel & Guillet

Spécialiste Notairer

Pour les maladies des yeux
oreilles, nez et gorge. . e

Dr Benoît JACOB

Ex-assistant à

Argent à prêter. Règle-
ment de faillites et de

la clinique successions. Examens de

Nationale Ophtalmologique titres. Difficultés com-
des Quinze-Vingts, Paris merciales.

|

Collection.
Ex-élève à l'hôpital Bauci- ete.
cault, Paris, ex-interne de .
l'hôpital Normand & Cross.

 

   
 

 
  

contre la bronchite, il peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans aucun ma-
laise.

‘En effet le nouveau remè-
de “ BRONKASEPTOL”
pris avec de l’eau chaude,
apporte un prompt soula-
tement dans toutes les af-
fections des bronches, de la
gorge et-des poumons. Une
dose prise au coucher faci-
lite la respiration et procu-
re un sommell calme.

SEUL AGENT

LA T0 .

Pharmacie HOULE
A votre service.

Vis-à-vis le Bureau de Poste

 

 

A
A

 

°
137. Rad ; Tél 388 126, rue Radisson Bureau: 306 Radisson

Trois-Rivières. TROIS-RIVIERES Tél: 491. Trois-Rivières.

IL NE POUVAIT DOR- ART ET SCIENCE

MIR QUE DANS SA COURS PAR CORRESPONDANCE
CHAISE
- © Architecture © Peinture

Mais aujourd'hui, grâce à Suiet CES ARTS: ® Musique © Littérature

l'emploi du “BRONKA- ujets © Sculpture © Danse etc.
SEPTOL”, nouveau remède ou choix LES SCIENCES: © Physique © Chimie

@ Géologie ® Histoire etc.

‘’La Connaissance assure le Succès‘’
Pour renseignements gratuits, écrivez à:

ART et SCIENCE — Case Postale 462 — Montréal     
  

c
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1356, Notre-Dame, TéL: 57.
Trois-Rivières.    

 

  

Roland Nobert, C.A.
s.H, René de Cotret, C.G.A. Henri Ferron, C.A.

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT
& CIE

Auditeurs et Synd Cs
Clfables Liceñciés

1% ERL vB. — ° > E|EREIGELAMEAU : TROBEa
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: prend avec fougue toute cette in-
trigue captivante. ‘ rieuse et Rouletabille chez Krupp.
L'inconnu qui avait pénétré, (1) Uu volume de 192 pages pu-

dans la chambre de Mlle Stanger- ‘ blié par Les Editions Variétés dans
son s'était échappé malgré la pers-' la collection “Le point d'interro-

 bicacitéet les efforts de Rouleta- gation”. Prix: $0.50, par la poste,
bille. Le jeune reporter décida | $0.60. |
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| Les livres et leurs auteurs...
|

NOUVEAUTES AUX
LAITIONS VARIETES

En vente dans toutes les bon-
nes librairies et aux Editions
Voriétés, 1410, rue Stanley,

Montréal.

LE BIEN PUBLIC

Dans cette célèbre collection

également, on retrouvera Roule-

tabille, le héros de Gaston Leroux,

dans les titres suivants: Le mys-

tère de la chambre jaune, Le se-

cret de Mile Stangerson, Le fantô-

me vivant, La presqu’'ile mysté-

PAGE CINQ
  

 

   
  

RATE
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TABAC À CIGARETTES
CC HaEY

 

 
LE DRAME DU

GLANDIER - (1)

par Gaston Leroux

Les premières pages de Le Mys-,

tère de la Chambre Jaune par

Gaston Leroux, dont Le drame du

Glandier est la première partie,

révèlent déjà tout l'intérêt de ce

roman policier de la collection “Le

point d'interrogation” présenté par
Les Editions Variétés. -

Un crime affreux vient d’être

commis au Glandier. Ce château,

situé sur la lisière de la forêt de

Sainte-Geneviève, appartient au

professeur Stangerson, savant qui,

avec sa fille, fait des expériences

tres importantes sur la dissocia-

ton de l'atome. Cette nuit-là,

- pendant que le maître travaillait

dans son laboratoire, quelqu’un a

tenté d'assassiner Mlle Stanger-

son, qui reposait dans une cham-

bre attenante à ce laboratoire.

Rouletabille, journaliste de

“L'Epoque” est alerte et se rend

sur les‘lieux. Après müre réfle-

xion et plusieurs démarches tou-

tes plus indiscrètes les unes que

les autres, (c’est son métier de

journaliste), il parvient à décou-

vrir comment l'assassin a réussi à

pénétrer dans la chambre de Mlle

Stangerson. Le plus étrange de

l’affaire cependant c’est qu’il est

incapable de prouver comment la

fuite du meurtrier s’est produite.

Tous ont qualifié cette fuite d’im-

possible.

Un soir, l’assassin doit revenir.

Rouletabille a préparé tout un

traquenard! Le plan du génial re-

porter réussira-t-il? Qui sait?

(1) Un volume de 224 pages pu-

blié par Les Editions Variétés dans

la collection “Le point d’interro-

gation”. Prix: $0.50, par la poste,

$0.60.

—0e0—
LE SECRET DE MLLE

STANGERSON (1)

par Gaston Leroux

Les dernières pages de Le dra-

me du Glandier, première partie '

alors de “prendre sa raison par le’
:bon bout’.

Mais l'inconnu revint et Mile
Stangerson fut victime d'un nou-
vel attentat. La jeune journaliste
Qu'un narcotique avait endormi ne
put la préserver contre le crimi-
nel. Le bon bout de sa raison lui,
désignait l’auteur du crime, la
culpabilité du suspect ne reposait
pas encore sur dus preuves tangi- |
bles. Le célèbre reporter de “LE. |
poque”’ décide donc de partir pour|

l'Amérique, chercher les rensei-

gnements qui lui manquent. |

Son voyage est fructueux. Il re-

vient en France pour faire des’

révélations sensationnelles sur

toute l'affaire. Celui dont le mé-!
tier est d’interviewer devient à son
tour la proie que ses confrères se

disputent. Il est l'homme du jour.

(1) Un livre de 192 pages publié
dans la collection “Le point d’in-
terrogation” par Les Editions Va--

riétés. Prix: $0.50, par la poste,

$0.60. !

—o0®0—

LE SECRET DE LA NUIT (1)

par Gaston Leroux

La passionnante histoire de Rou-

letabille chez le tsar, roman poli-,

cier par Gaston Leroux, dont Les

Editions Variétés présentaient ré-,
cemment le premier tome, La’

un second tome intitulé Le secret

de la nuit.

Après le fiasco de l'enquête ins-

tituée pour découvrir l’auteur du

dernier attentat à la vie du géné-

ral Trébassof, Rouletabille reprend

la direction des opérations confiée

momentanément à Kroupiane, le

chef de la police russe.

Le célèbre reporter français est

mal placé pour agir. On lui a im-

puté l’échec de ne pas avoir dé-

couvert l'identité de celui qui a

versé le poison. Il est suspect à ses

amis russes et aux nihilistes, ses

ennemis. Comment cette fine

mouche, qu’est Rouletabille, sorti-

ra-t-elle de cette impasse? La vie 
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Aller— 29 août au 8 sept
inclus

Retour — jusqu’au 9 sept.   
main mystérieuse, se poursuit dans

 
 

 

  

 

du roman policier Le mystère de du journaliste est maintenant en

la chambre jaune, une présenta-‘ jeu. Réussira-t-il, en sauvant sa

tion des Editions Variétés, lais-| propre existence, à éclaircir tout

saient le lècteur en plein drame., le mystère qui plane sur la famille
Le secret de Mile Stangerson re- du génénral Trébassof?

 
     cela implique l’intervention de la

banque.

La Banque Canadienne de Com-

merce compte parmi ses clients plus-

ieurs maisons de détail, depuis le petit

magasin du coin jusqu’aux entreprises

À succursales multiples et aux grands

magasins. Tous les clients voient la

Banque accorder à leurs besoins l’at-

tention la plus minutieuse.

Pour toutes vos affaires de banque,

quelles qu’elles soient, recourez À nos

services. Consultez à cette fin notre

gérantlocal.

tS détaillants recourent constam-

ment aux services de la banque.

Parfois ceux-ci sont simples, mais

essentiels; la banque reçoit en dépôt

les recettes d’argent, fournit la mon-

naie, gère les comptes courants, accepte

et inscrit les coupons de rationnement

qui ne servent plus. D’autres comptes

de détaillants comportent un manie-

ment de traites considérable et, aussi

— service très important — des prêts
pour permettre aux commerçants de

profiter des escomptes d'usage. Tout

LA BANQUE CANADIENNE DE COMMERCE
al

Tous les citoyens ont droit de jouir  
des avantages de l'assurance surla vie.

Pour cela, il faut mettre nombre de

 

  

 

plans à la portée de leurs bourses. Nous  
en avons sûrement un pour vous. Faites-

vous-le expliquer. Ça ne vous engage

à rien du tout.

CAISSE NATIONALE

D’ASSURANCE- VIE
Yvon Roy, 1368, Notre-Dame, Trois-Rivières, Tél

L-8.-W. Beaudoin,12, Dés Oblats, Ca
p de la Madeleine

-Hig‘ ’ ‘ 
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"PROVIDENCE DES MISSIN)
 

 

Les missions des Salomons se

relèvent

OTWI

   
   
 1

| et

ONTIFICALE

BTN   
maison fondée a cette fin il y a.

vingt ans. Quelque temps avant

son départ elle recevait une lettre
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verne ses moines sans appel; seul

le Pape a droit de regard. Or,

dernièrement le Saint-Père a créé

Abbé titulaire de l’Abbaye Saint-

Pierre à Gand Dom Pierre Céles-

tin Lou, chinois revêtu de la di-

gnité abbatiale. C’est la première

fois aussi qu'un titre abbatial bel-

ge est conféré a un prélat d'une

autre nationalité. Ainsi donc un

Chinois se trouve être à la tête

Six Soeurs Maristes sont parties Jui annoncant que trois aspirantes' d’un monastère peuplé de reli-

pour les Iles Salomons du Nord, | attendaient son retour pour com- | gieux belges. La décision du Pape
via Rabaul, le 16 juin dernier.! mencer leur postulat.

Dans le groupe il y avait la vé-

nérable Soeur Marie Ignace, qui,

bien qu'âgée de 73 ans, retourne

dans sa mission après une absence;

forcée due à la guerre. Cette hé-,

roïque missionnaire commence sa|

48ème année aux Iles Salomons.

C'est elle qui est chargée de la-

formation des indigènes, aspiran-

tes à la vie religieuse, dans une

A bord du même vaisseau Trois

Coeur retournent en Nouvelle-

Guinée.

Un Chinois exerce le pouvoir

absolu en Belgique

Dans les monastères le pouvoir

du Père Abbé est absolu. Il gou-

n'est pas sans rapport avec la ré-

cente visite du Cardinal Tien au

 

| Pères ct neuf Frères du Sacré- Révérend Père Lou. Se faisant le
porte-parole de l’épiscopat chi-

nois, le Cardinal invita instam-

ment Dom Lou à rentrer en Chine

| afin d’y coopérer à la diffusion du

christianisme et à celle même du

monarchisme catholique. Il cst

| possible que Dom Lou aille fon-

 

+" HHEEN EEE

de distribution:

DE DEMANDE (RB-191), A
FIN DU CARNET NO 5,
INSCRIVANT:

lettres moulées)

No 5;

moins de seize ans;

sesseur du carnet.

 

Avant de vous rendre ou centre

REMPLISSEZ LA FORMULE VERTE

1. Voire nom et votre adresse (en

2. Le numéro de série tel qu'indi-
qué sur la couverture du carnet

3. L'âge, s'il s'agit d'un enfant de

4. La signature ordinaire du pot- ine

N'ENLEVEZ PAS LA FORMULE
VERTE DE DEMANDE DU CARNET
DE RATIONNEMENT NO 5. LE
FONCTIONNAIRE AU CENTRE DE
DISTRIBUTION EN EST CHARGE.

  5
Carapa

CARNET DE
RATIONNEMENT No 6

Emis entre le 9 et le 16 septembre
Les centres de distribution ne seront pas ouverts partout chaque
jour pendant cette période. Assurez-vous des jours précis et
des heures où le centre qui vous convient sera ouvert. Voir
ci-dessous la liste des centres de distribution.

LES CARNETS DE RATIONNEMENT NE SERONT PAS DISTRIBUES PAR LA POSTE OU
AUTREMENT. IL FAUT ALLER LES CHERCHER SOI-MEME.
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LES ADULTES DOIVENT FAIRE LA

DEMANDE POUR LES ENFANTS

Les enfants de moins de seize ons ne
Peuvent réclamer leurs carnets de ration-
nement pos plus que ceux d'outres
personnes. >
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Présentez ensuite votre carnet de rationnement No 5 avec la formule de demande RB-191, non
détachée, dûmentremplie et signée, à un centre de distribution, où l'on vous remettra le cornet No 6

DEMANDES FAITES POUR
D'AUTRES

Toute personne responsable, de p'us de Les
seite ans, peut réclamer les ccrnets de
rationnement des membres de so fomille
ov de ses voisins, pourvu que foutes
les conditions ci-hout mentionnées alent
été remplies.

00 ET QUAND ('OBTENIR

continueront à recevoir leurs carnets de
rotionnement de leurs unités respectives:
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DATE DE LA DISTRIBUTION DES CARNETS DE RATIONNEMENT No 6
DANS LA CITE DES TROIS-RIVIERES

Adresses

Hotel de Ville ..............
Salle Notre-Dame ........................9,10, 11, 12, 13 sept.

Dates

"+...10, V1, 12, 13 sept.

Heures

‘2 p.m. à 5 p.m.

4 p.m. à 6 p.m.

Ecole Ste-Cécile.......... crcssssssssecccun. 10, 11, 12, 13 sept 1.30 p.m. à 4.30 p.m.
Ecole des garcons.St-Philippe ......9,10,11, 12 sept. 1.30 a 4.30 p.m,
Ecole des Filles Blvd St-Louis ....... 9, 10, 11, 12 sept: 2p.m. à 5 p.m.

Paroisse Ste-Marguerite : Suivant les dates et les heures ännoncées
oo en chaire par M. le curé Chamberland

\ Dei
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der dans sa patrie filiale de l‘Ab-

baye dontil est le chef.
Le catholicisme au Japon d'après

guerre

Le dixième des catholiques ja-

ponais a péri lors du bombarde-

ment atomique de Nagasaki. Leur

nombre cependant est plus grand

en 1946 qu’en 1940.

La guerre a empêché l'essor des

vocations sacerdotales, non celui

des religieuses. Il y avait en 1939

environ 770 religieuses, elles sont

1,000 aujourd’hui.

Dans une audience qu’il a- ac-

cordée à l’Archevêque, Délégué

Apostolique au Japon, Monsei-

gneur Paul Marella, l’Empereur

Hiro-Hito a exprimé sa profonde

gratitude à l’égard de Sa Sainteté

Pie XII pour les mots de pitié et

l’activité qu’il a déployée pour

soutenir le peuple japonais.

 

 

ENCOURAGEZ VOTRE

JOURNAL LOCAL ET

FAITES-LE LIRE.  
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SOYEZ FERME!Ensiste- sou

jours pour avoir du Cuféa

well House.Il subit une Torré

faction Radiante par un pro

cédé spécial qui retient toute

la saveur extra-riche du su

perbe mélange Maxwell House

 

MauxdeDos Chroniques ?
IL VOUS FAUT

PLUS DE BILE
La science dif deux

chopines par jour, cepen-

M dant chez bien des gens

Std lo foie n’en donne qu'one,

La bile aide à la digestion et constitue un laratif
naturel. Un manque de bile cause mauxde dos,
mauxdetêle, conslipation,indigestion el faiblesse, Pour
une santé rayonnantetonifiez votre foie et oblenez la
Dile nécessaire grâce aux Fruit-à-tives, les comprimés
pour le foie qui ont fait leurs preuves et qui sont les plas
en demande au Canada. À base d'herbes etdefruits,
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L'ARGENT

Voici une
gagner

     

  

SUPPLÉMENTAIRE

grande occasion de
l'argent supplémentaire

RAPPORTEZ- VOUS

@ à votre Bureau Na-
tional de Place.
ment le plus rap-
proché

© à votre Comité
Local de Produc-
tion Agricole

@ à votre Représen-
tantAgricole Pro-
vincial

@ à un représentant
autorisé d’une
compagnie de.
Dulpe etdepapier-   

 
tracteurs de camps —  

IN

qu'il vous faut pour de nouvelles pro-
priétés, des améliorations ou de
l'équipement nouveau. Engagez-
vous pour un emploi dans la forét
cet hiver.

Vous pouvez réaliser de fortes éco-
nomies . . . car la nourriture est
excellente, le logement confortable

. « . et le salaire avantageux!

Les hommes d'expérience trouveront
un emploi immédiat .…. . les nouveaux
venus pourront apprendre au tra-
vail même. Vos camions, tracteurs ou
chevaux aussi pourraient vous béné-
ficier. Renseignez-vous dès aujour-
d'hui comment vous pouvez gagner
de l'argent supplémentaire dans
les bois.

Commencez dès maintenant . . -
accomplissez une saison

entière de travail.

, 18 RS a ; y. EU TL

EMPLOISPOUR coupeurs — chargetiersi= oo:
conducteurs de camions. et de trac-
de DIRE Ye TWA FF ade

tenrs — forgerons — cuisinsers — él ‘

- ISEUIREEYIPPATIL
autres.”
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Lo politique à Québec

arlant au congrès de l’Asso-

professionnelle des inspec-

teurs des écoles ‘primaires, au

parlement de Québec, l’hon. Mau-

fice Duplessis, premier _ministre,

2 qualifié d'absolument injuste le

«seme de taxation d’Ottawa qui
enlève aux instituteurs la plus

forte partie des augmentations de

salaires qui leur sont accordées.

Le personnel enseignant qui se dé-
voue à la cause primordiale de

féducation n’est certainement pas

assez payé, dit-il, et le moins,

qu'on puisse demander est que

fargent qu’on donne aux pro-

fesseurs contribue à les dégager

des soucis financiers, que cet ar-

gent reste et n’aille pas ailleurs.

Ceci est injuste et représente une

taxe indirecte sur l’éducation.

FF

P
ciation  

   On se souvient dans quelles cir-

constances périlleuses l’hon. Omer
tôté, secrétaire provincial, sauva

la vie d'un homme en train de se

noyer, au début de l’été. Les
journaux viennent de rapporter

un acte d’héroisme semblable

dun autre membre du cabinet

Duplessis. Il s’agit de l’hon. John

S. Bourque, ministre des Terres ct

Forêts, auquel sera décerné en

septembre un diplôme de sauve-
tage de la Ligue de Sécurité de la

province de Québec, pour avoir

siuvé la vie à plusieurs personnes

qui allaient se noyer, le 28 juillet,

dans la rivière Montmorency.

Pour aller à la messe, ce dimanche

matin, un Rév. Père Jésuite, Mme

Bourque, sa mère et son fils,

étaient partis en chaloupe suivis

por une autre embarcation dans

laquelle se trouvait le ministre.

Une grosse vague cnavira la »re-

mière chaloupe et projeta ses oc-

cupants à l'eau. N’écoutant que

son courage, l’'hon. Bourque plon-

gea à l'eau et se porta cu secours

des nauvragés qui s'étaient agrip-

pés à la chaloupe. Il ramena son

épouse, puis sa belle-mère au ri-

vage que son fils et le Jésuite re-

gagnèrent à la nage.

L'exposition annuelle de la So-

ciété d'Agriculture du comté de
Champlain a obtenu un succès
sans précédant au parc de St-
Stanislas, considérablement agran-
di depuis l'exposition précédente,
le gouvernement Duplessis ayant
accordé à cette fin de généreux
octrois par l'entremise du député
de Champlain M. Maurice Belle-
mare. De nombreux discours fu-
rent prononcés lors de l’adjudica-
tion des prix aux exposants et
fous les orateurs sans exception
ont exprimé leur reconnaissance
au gouvernement provincial et au
député Bellemare ainsi qu’aux di-
recteurs de la Société d’agricul-
ture qui firent exécuter les tra-
Yaux d'amélioration et d’agrandis-
sement. L’hon. Jean-Louis Bari-
beau, conseiller législatif était de
la fête.

%* 4% %
A cause de l’épidémie de para-

lysie infantile qui sévit au pays,
I'hon. Dr Albiny Paquette, minis-
re de la Santé, recommande très
fortement aux commissions scolai-
res de la province de ne pas ouvrir
les classes avant le 10 septembre.
I espère que cette suggestion se-
Tà prise également au sérieux par
les collèges et les couvents, d’au-
tant plus que cette mesure de pré-
caution élémentaire a l'approba-
tion du secrétaire provincial, l’hon.
Omer Côté. ’

%* 4% &æ
L'hon. Antonio Talbot, ministre
——

  

IMPOSSIBLE DE NIERle fait
que le Café Maxwell House est
Savamment mélangé. Le su-
Perbe mélange Maxwell House
est le fruit de connaissances
traditionnelles et d’une adres-
Seconsommiée dans l’art de mé-

de la Voirie, annonce,

apostolique du nouveau vicariat
du Labrador, et le Dr Arthur Le-

nay, d'une route d’environ 15 mil-
les sera construite pour relier
Blanc-Sablon avec les

de la province et du Labrador
québécois. La machinerie et la
main-d'oeuvre nécessaires à

vent ni cheval, ni vache, mais un

<u transport nar traineaux en hi-
ver.

sO

L’hon. J. D. Bégin, ministre

provincial de la Colonisation, a

donné à l'Exposition provinciale

JEuDI, 5 SEPTEMBRE 1 946Emme

d'une entrevue avec Son Exc. Mgr mage à la Famille”.

clerc, député de Charlevoix-Sague- pressement une bourse d’étude de
| $300 qui sera tirée au sort parmi

an localités

|

dix enfants ou plus à leur charge.
voisines de Bras-d'Or et Notre- | On aidera ainsi non seulement la
Dame-de-Lourdes, aux confins est famille nombreuse mais toute la

‘
!

la’ quérir des connaissances dont il
construction devront être trans- | fera ensuite profiter son milieu.
portées par bateau, seul moyen de Le Comité de surveillance nommé
communication avec cette lointai- distribuera 10 bourses cette année,
ne région dont la population se lors d’une démonstration spéciale
compose de pécheurs et où ne vi- à l'Exposition provinciale.

bon nombre de chiens qui servent *

de 1946 le caractère d’un “Hom- -

LE BIEN PUBLIC

On peut le |
à la suite

|

constater cette semaine, à Québec,Lionel Scheffer, premier vicaire-

|

en visitant le pavillon de la Co-
lonisation. M. J. D. Bégin a fait

davantage en accordant avec em-

les familles de colons comptant

région de l'enfant bénéficiant d’u-

ne bourse qui lui permettra d’ac-

 

    prdum de À à 2b4 Mécomete de
vente bows

or Riso a debourser
3 CADEAU POUR

NIETRAR Be tl LL LL SN
CLRIRIFBeENT

  

   

 

  

   

  
 

   

  

 

 

 

TTTee oe

PAGE SEPT

ATB.SDIILrirsFS SAAS co

 

Secrétariat de la Province de Québec

ECOLE PROVINCIALE
DE PAPETERIE

2250, rue St-Olivier, Trois-Rivières, P.Q.
Cours de trois ans sur la fabrication des pics ef peviers: ¢
Admission: Dixième année ou préparation équivalante

OUVERTURE DES COURS: 9 SEPTEMBRE 1946

EXAMEN D'ADMISSION: 5 et 6 septembre 1546
Prospectus et renscignements sur demante.
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Monseigneur Scheffer termine sa

première tournée

Mer Lionel Scheffer, o.m.i, pre-

mier vicaire apostolique du La-

brador vient de terminer sa pre-

mière visite au Labador. L'ancien

curé de Hull s’est montré très op-

timiste sur l’avenir de ce Vicariat.

Il a fortement loué l'esprit de foi

et de soumission des habitants de

cette région. Le seul poste véri-

table missionnaire dans l’Est du

Canada. Il commencera sous peu

sa tournée pastorale, soit un voya-

ge de plusieurs centaines de milles

en cométique. Il nous a annoncé

que trois Pères seront bientôt dé-

signés pour ces missions. '

 

 langer les cafés.
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QUAND voUSs avez un robinet qui fonctionne mal ou une fournaise défectueuse; quel

est l’homme le plus important du monde? C’est le plombier! Jetez un coup d’ocil autour

de vous . .. voyez les maisons, les usines, les immeubles à bureaux, les hôpitaux et les

édifices publics, Et songez ensuite jusqu’à quel point notre confort, notre santé .. . notre
. . . eae, rs Co

existence même . . . dépend de lui et de son travail spécialisé. En face de I’avenir qui s’ouvre

  

   

        

devant le Canada et des progrès qui ne manqueront pas de se

produire chez nous, le métier de plombier prend une signification

particulière et s’affirme par son importance croissante.

“Tu as parfaitement raïson, mon garçon”

“Oui, tu as bien raison de vouloir devenir un artisan spécialisé:

C’est ce qu’il nous faut ici au pays—des jeunes qui, comme

toi, voudront apprendre un métier à la sortie de l’école.

C’est un bon moyende réussix dans la vie. La connaissance

d’un métier rémunérateur permet de mieux gagner sa

indispensables à la vie économique du pays:

vie et assure le confort et la sécurité. C’est

ainsi que l’on a de bons citoyens, des hommes
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Walter Macklin, gérant provin-

cia! de “The Maccabees” pour la

Province de Québec, qui a été élu

membre du Conseil Suprème à la

convention quadriennale de Detroit.

M. Mackl!in est le premier cana-

dien élu membre du conseil de cet-

te société depuis au délà de 50

ans. Parmi les délégués de cette

province à la convention il y avait

M. J. A. Masse, gérant de district

à Trois-Rivières.

Les soldats.

Svite de la page 1)
de morts parmi la population civi-

le, de nombreuses maisons grave-

ment endommagées par les obus,

entr’autres le presbytère et sur-

tout ma belle et grande église

écrasée par les obus et rendus in-

utilisable pour la culte.

Les habitants. qui n’avaient pas

quitté le village durant les bom-

bardements, se mirent courageuse-

  
ment au travail pour déblayer les §
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Le monde de demain

 

Nous bornons volontiers notre

univers aux étroites limites qui

nous entourent, et nous imaginons

que l'état présent a des garanties

de pérennité. Depuis quelques

siècles les races blanches dominent

le développement du monde au

point de s’asservir, plus ou moins,

les autres races de couleur, mais

il serait peut-être naïf d'imaginer

que cette supériorité se.perpétue-

ra. ’

Du simple point de vue popula-

Cy .

LE BIEN PUBLIC

tion les chiffres officiels donnent

plutôt à réfléchir. L'annuaire sta-

tistique de la Société des nations,

année 1940, computait la popula-!

I tion mondiale, a la fin de l'année‘

|1939, à 2,170,000,000 d'habitants,

‘dont 1,154,000,000 pour l’Asie (U.

‘R.S.S. exclue); 403,000,000 pour
l'Europe (U.R.S.S. non comprise);

172,000,600 pour la Russie tant

asiatique qu'européenne; 184,000,-

000 pour l'Amérique du nord; 88,-

500,000 pour l’Amérique du sud;

| 157,500,000 pour l’Afrique, et 11,-

000,000 pour l’Océanie.

 

IL Y AURA PLUS DE POMMES
' CETTE

 

ruines et réparer leurs maisons, et. Hf

Mr le Curé, votre serviteur, qui

avait tenu bon dans sa cave avec; kg
une cinquantaine de paroissiens,

fut obligé de quitter son presby-

tère défoncé par les obus, et de

chercher refuge dans une autre

maison, ou il se trouve d’ailleurs

encore.

Heureusement, au milieu de ces

nombreuses ruines, la salle du

patronage était à peu près intacte

et c’est là, qu’à défaut d’église,

s’organisa et se célébra le culte

pour la paroisse. Un an plus tard,

au mois de mai 1941, nous avions

“le bonheur d’inaugurer une belle
église provisoire où j'avais instal-

lé ce que j'avais pu sauver de

l’ancienne église.

Je ne vous parlerai pas de l’oc-

cupation ennemie et de tout ce

qu'elle a comporté pour nous

d’arrestations, perquisitions et ve-

xations de tous genres, durant 4

ans.’ J’en arrive plutôt au débar-

quement des alliés en Normandie.

Bientôt avec la déroute alle-

mande et l’avance alliée, nous vo-

yorm poindre l’aube de la déli-

vrance, avec quelle joie, vous le

devinez. Et voici, en effet, qu’au

début de septembre 1944, nous

voyons les Allemands faire leurs

préparatifs de départ, puis ils

quittent notre village et la région

de Dunkerque, se dirigeant vers la

Belgique. Noire joie est à son

comble. Hélas! elle devait être de

courte durée. Les Allemands re-

viennent, s’installent à nouveau au

village, dont pendant 4 ans, par de

nombreux travaux, ils avaient fait

un centre de résistance. La route

de leur retraite leur était barrée:

les Alliés étaient arrivés à la côte

vers Ostende et la route était fer-
mée.

(A SUIVRE)
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Les pommes étaient rares au Canada en 1945-46; À cause de la récolte
déficitaire de 1945. Le Ministère fédéral de l’Agriculture dit qu’une récolte
abondante est prévue cette année.

ANNÉE

Des
tout comme celui quifait l’objet de_cetie illustration, peuvent êtrevus dans
beaucoup de vergers. em :

 

 
pommiers surchargés de beaux fruits,
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LE COIN DES PROPOSITIONS

pourle service
téléphonique

rural

 

  
 

Nous savons qu’il n’est
N pas toujours facile d’em-

pêcher les jeunes de jouer
avec le téléphong ou leurs
frères et soeurs- ninés de pro-
longer indûment leurs cou-
versations. Jusqu'à ce que
les facilités rurales puissent
être accrues, nous pouvons
seulement vous rappeler
qu’il est important pour cha-
cun de restreindre le plus
possible ses appels . . . et
d’être bref.

Si vous avez de grands en-
fants, vous pouvez apporter
une aide appréciable en
prévenant les ennuis et les
retards inutiles. Mous faisons
appel à votre concours. -

 
  
 

Or depuis quarante ans, l’Asie,

et notamment les races de couleur

ont augmenté de façon prodigieu-

se. Ainsi l’Inde est passée de 284,-

000,000 à 388,000,000, en 1939. De

même le Japon qui comptait 35,-

000,000 en 1870, avait 70,000,000

en 1940, Et la Chine avec ses dé-

sastres, la guerre, la famine, a en-

core 400,000,000 d’habitants.

L'Annuaire estime qu'avec une

ère de paix et de prospérité, la

Chine aurait une population de

610,000,000 en 1990, et l'Inde au-

tant. On prévoit les mémes aug-

mentations pour les autres pays

asiatiques.

Quant à la Russie, malgré les

énormes pertes de la guerre, sa

population actuelle de 172,000,-

000 serait alors de 328,000,000. Et

si elle garde ses Etats satellites des

Balkans et d’ailleurs, sa popula-

tion égalera celle du reste de l’Eu-

rope.

Quant aux pays d’Europe, plu-

sieurs, comme l’Angleterre et la

France, prévoient une diminution

de population.

(Le Devoir)

Encouragez nos  
annonceurs

JEUDI, 5 SEPTEMBRE 1946
“Ortograf”

 

   
(Suite de la page 1)

d'opérations chirurgicales de
conserver leur grâce et leur
allant. La langue française
qui est une belle fille, mais
qui s’affuble d’oripeaux démo.
dés, devrait bien, pour le bon-
heur des écoliers et plus en.
core de celui de leurs profes.
seurs, subir une cure de Ta-
jeunissement. La question
nous dit M. Jean Duché, dans
Le Littéraire, est à l’ordre du
jour depuis le seizième siècle
Peut-être serait-il tempsde se
decider...

BURIDAN

 

Les ouvriers invalides

La division d'hygiène industriel-
le du ministèra.de la Santé natis-

nale et du Bien-être social signa-
le qu’un ouvrier atteint d'une in-
validité physique n'est pas forcc-
ment un poids mort, pour son pa-

tron et pour lui-même. L'essen-

“iel est de trouver l'emploi qui lui

convient. Ainsi placés, les eu-

vriers atteint d’une invalidité son:

parfois moins sujets que les autre;

aux accidents, car ils font plus

attention.

 

 

 

 

de justifier l’ajustement.

VE PHIT.

modérés.

chaussant chez

Orthopédiste technicien gradué
ussures pour toute la fa-

mille. — Prix convenant à tou-
tes les bourses.

1392 ,rue Hart, Tél. 537

Trois-Rivières.  
Service gratuit de Rayons-X permettant

Agent exclusif aux Trois-Rivières des
fameuses chaussures Dr M. W. LOCKE,
HARTT, SLATER, — WILKIES GLO-

Nous vous offrons ce qu’il y a de mieux
en fait de nouvelles -chaussures a prix

Aussi notre sous-sol vous of-
fre toujours de nombreuses occasions.
Joignez le confort à l’élégance en vous

J. A. Gosselin

L'endroit idéal pour bien se chausser

L'AJUSTEMENT

de vos chaussures chez un orthopédiste est le
meilleur placement possible pour la protec-
tion de vos pieds.

 

a Venez constater vous-même l'ajustement de
vos souliers à l’aide de notre nouvel appa-
reil de Raycns-X.

   

   

    

  

 

 

  

’

 
x

x

*

* CHARBONS —

S
p
a
r
e
r

—
o

   

meereagrttveem+i“bette

PESEE AUTOMATIQUE

LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE

HARBONNERIE

ST-LAURENT,Limitée
Des milliers de clients sotisfaits.

Succ. rue MilotRue Du Fleuve.

Pour tous vos

Combustibles

Appelez 43 7

HUILES - BOIS
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